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Il y avait beaucoup d’enthousiasme et les premiers légumes ou fleurs surgirent de terre, avant même que 

l’infrastructure ne  soit terminée. Autre avantage important : le jardin, situé près de la MIEM, bénéficie  d’une 

citerne  de 1000 litres, qui récupère l’eau du toit de ce bâtiment. Ainsi, les jardiniers peuvent-ils arroser avec de 

l’eau de pluie. Il y a aussi, pour le second jardin, un accès à l’eau de la ville, derrière la Maison de La Challe. 

Premières tomates,  haricots, poivrons, salades ou choux, la terre est bonne, de la vraie terre : tout pousse ! En même temps, 

les jardins sont créés pour développer  la convivialité,  l’entraide, des échanges d’expériences ou de savoirs. Il faut entretenir 

les allées, désherber, respecter l’esprit des potagers et éviter les pesticides et engrais chimiques. 

Une autre infrastructure importante pour jardiner malin : faire soi-

même son compost. Les déchets végétaux  permettent de diviser le 

poids de la poubelle par deux et, en plus, c’est un engrais naturel. Il y a 

des règles à respecter : elles sont affichées sur le bac. Les jardins ont 

donc un impact sur le quartier, car les composteurs sont ouverts à 

tous. Mais ATTENTION ! Les composteurs ne sont pas de poubelles ! Ce 

n’est pas si facile ! Déchets végétaux seulement ! Pas de branches ou 

agrumes… 

Quelques temps plus tard… quel plaisir de contempler son oeuvre! Si les potagers sont beaux, ils susciteront des vocations. En 

particulier il serait bon que des enfants  participent et rencontrent les jardiniers. Si, petits, ils sont habitués à respecter la 

nature, à s’émerveiller de sa richesse et de son inventivité,  ils contribueront à préserver leur environnement…leur planète. 


